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150 SEANCE DU 21 MAI 1953

Nous trouvons une nouvelle construction de Ia quartique
de genre un. Sont constructibles au compas, les points multiples
etant connus, toutes les quintiques de genre un et les sextiques

ayant au moins un point triple. La liste peut facilement etre

prolongee: il suffit, par exemple, que m soit egal ou inferieur
ä 5 pour que la transformee soit constructible.

II existe des courbes de genre un sur lesquelles le procede
echoue: par exemple les sextiques qui n'ont que des points
doubles sont transformees en des courbes d'ordre au moins egal
ä six.

Sur les courbes obtenues, on peut repeter la transformation
et obtenir ainsi des courbes d'ordres eleves. Par exemple, ä

partir d'une quintique, on construit les courbes du tableau
suivant:

Nombre de points multiples d'ordre
Ordre

5 4 3 2

10 3 5

9 1 2 — 5
8 — 2 1 5

7 — — 3 5
6 — — 1 6

Paul Rossier. — Une classification partielle de certaines

courbes transcendantes planes et extensions diverses.

Soient X et Y les coordonnees d'un point dans un Systeme
de coordonnees non cartesien, polaires par exemple. Lions X
et Y par une equation algebrique. On obtient en general une
courbe transcendante dont les proprietes sont de deux especes.
Les unes tiennent ä la fonction choisie tandis que les autres
sont dependantes du Systeme de coordonnees.

Par exemple, deux courbes representees par des fonctions
d'ordre metn possedent mn systemes de solutions communes:
ä chacun d'eux correspond un Systeme de points d'intersection
des deux courbes. Le nombre de points constituant tel Systeme
est une propriete du Systeme de coordonnees.



SEANCE DU 4 JUIN 1953 151

L'interet des coordonnees cartesiennes et de leurs diverses

generalisations projectives tient au fait qu'ä une paire de

coordonnees correspond un unique point et reciproquemment.
Cette biunivocite n'est generalement pas realisee dans un
Systeme quelconque de coordonnees.

Les courbes transcendantes peuvent done etre classees en
deux groupes: Celles que Ton pourrait appeler pseudo-alge-
briques dont l'equation dans un Systeme de coordonnees

approprie est algebrique et les autres. Par exemple, la spirale
d'Archimede est pseudo-algebrique puisque, en coordonnees

polaires convenablement choisies, son equation est lineaire.
La classification precedente n'est pas parfaite en ce sens

que la meme courbe peut appartenir ä deux classes de courbes

pseudo-algebriques: par exemple, un cercle centre sur le pole
d'un Systeme de coordonnees polaires satisfait ä une equation
algebrique dans ce Systeme.

La theorie des transformations geometriques transcendantes,
si peu avancee actuellement, est liee ä ces considerations.

Les extensions ä l'espace et ä l'hyperespace sont immediates.

En fin de seance, M. Paul Rossier presente un court rapport
sur des entretiens qui ont eu lieu ä Zurich en avril dernier sous
la presidence de M. Gonseth. Ces entretiens groupaient des

savants de divers pays et portaient sur la theorie du calcul des

probabilites et ses applications statistiques. Parmi les

Conferenciers ayant pris part ä ces entretiens, citons M. Richter qui
a presente une axiomatique des probabilites, M. Pauly qui a

parle sur: Probabilites et physique, et M. Gini qui a fait un

expose sur les applications statistiques.

Seance du 4 juin 1953.

Albert Perier et Boris Ade. — Observations sur les particula-
rites maxillo-dentaires normales et pathologiques d'un groupe de

Pygmees de VIturi (7 crdnes).

Dans toute etude ethnologique, un grand interet doit etre
accorde au complexe masticateur, vaste Systeme englobant
toute la face et s'etendant de l'os hyolde aux regions temporo-
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